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Au Lecteur

DANGERS de L’AGE CRITIQUE

y Ce feuilleton peut être lu par 
$ tous les membres de la famille. Il 
& est absolument irréprochable. Dire 

qu’il nous vient de la Bonne Presse 
; de Paris, suffit. Ceux de nos lec­

teurs qui désireraient prendre un 
< abonnement à ces romans mainte- 
$ nant bimensuels, n’ont qu’à en- 
& voyer 24 francs à “La Bonne 
( Presse”, 5 rue Bayard, Paris. An 
$ cours du jour, cela ne représente

■ que quelques sous. Et ils recevront ′
( deux romans tous les mois pen- 2 

dant un an.L-eceec=c========-=======$

Ces jolies montres
vous seront données pour quelq' 
travail facile.

Pour information s'adresser à
A. DALLAIRE

470 1ère Avenue

Toutes les femmes les redoutent, mais ils ne 
sont pas à craindre puisque les Pilules ROUGES 
les préviennent et les éloignent.

“J’ai souffert pendant deux ans des troubles du retour 
d’âge. Mon mal débuta par des étourdissements, des palpi­
tations et des bouffées de chaleur qui m’incommodèrent 
fortement. Je perdis peu à peu le sommeil et je devins extrê­
mement faible, souvent sur le point de m’évanouir; ce n’était 
qu'avec des ablutions d’eau froide que mon mari parvenait 
à me ranimer. Il fallut donc songer à me traiter, car il n'était 
pas possible de négliger mon état plus longtemps. J’écrivis 
au médecin de la Cie Chimique Franco-Américaine, j’avais 
confiance dans son expérience et je commençai à prendre 
des Pilules Rouges. Après quelques semaines de traitement, 
je me sentais peu à peu soulagée; mes malaises, les plus graves

' comme les plus légers diminuaient. Actuellement je prends 
encore les Pilules Rouges et chaque botte me donne de la force, 
du courage et de la vigueur. J’ai la eertitude qu’avant long­
temps je serai complètement rétablie”. Mme A. Pellerin, 
19, rue Maple, Lewiston, Me.

Toutes les femmes doivent passer par cet AGE CRITIQUE, 
le RETOUR D’AGE. Pour celles qui se soigneront bien ce 
changement s’effectuera facilement mais pour les autres qui 
négligeront leur santé à cette époque il sera accompagné 
de souffrances, de maladies peut-être amènera-t-il des 
infirmités dans la vieillesse. Le meilleur moyen auquel des 
milliers de femmes traversant l’âge critique ont eu recours 
depuis au delà de trente ans a été de prendre des Pilules 
ROUGES. En faisant un sang PUR et RICHE qui circule -- ----- —
normalement elles leur ont permis d’éviter l’AFFLUX de SANG au CERVEAU ainsi que TUMEURS, CANCERS, 
MALADIES du REIN, du FOIE, des INTESTINS, etc.

CONSULTATIONS MÉDICALES.—Afin d’aider votre traitement vous pouvez consulter GRATUITEMENT 
tous les jours à son bureau ou par correspondance notre Médecin qui vous indiquera toujours le meilleur régime à 
suivre. Dans les cas impossibles à traiter par correspondance comme dans le cas requérant une .intervention chirm- 
gicale, notre Médecin vous dirigera aux meilleurs médecins et chirurgiens de votre localité.
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Si vous êtes dét 
gagnez vite du

Nouveau LEVAIN et FEB 
livres de poids en quelque 
Votre propre pharmacien 
résultats—où vous n'aoez i

Vous ne voulez pas être i 
poids’normal, nerveuse et 1 
guée—un objet de pitié pot 
Commencez dès maintenan 
du Levain Ferruginé et ajou 
de bonne et solide chair sur 
charnés, dans les creux de 
sur vos membres grêles. Et 
cieuses courbes remplacer 1 
gracieuses. Ressentez une no 
et une force qui. vous était 
depuis des années.

Ce n’est que lorsque le Le 
. ruginé qu’il a toute son effici 

fer est nécessaire pour faire i 
la valeur reconstituante du I 

Commencez dès aujourd’l 
du Levain Ferruginé, pou: 

′ livres de poids et reprendre 
vigueur. Non seulement vo 
rez mieux, mais vous paraîtri 
ce que le Levain Ferruginé cl 
poisons mortels et donne une 
leur de santé à vos joues et c 
yeux.. Ne dérange pas l’estoi 
sionne ni gaz ni gonflement, 
pas satisfaite des bénéfices 
avez retirés en poids et en st 
gent vous sera remis.

vous comme l’autre le bafouait, Je traitant 
de traîneur de sabre? interrompit le ber­
ger.

—Pourtant, le jeune maître de Boisce- 
nay avait bel air sous l’uniforme.

—Ah! celui-là, c’était un soldat, un vrai, 
sur lequel la France pouvait et peut comp­
ter encore en cas de, besoin... mais le. 
Jacques!...,

■—Un antimilitariste.
. —Pis que cela encore, les “gars", un 
antipatriote.

—Oh! papa! papa!
Marie-Germaine s’interposait pour la 

deuxième fois.
—Parfaitement, petite. Je l’ai entendu 

causer, ton Sordier, je sais à quoi m’en 
tenir. Qu'il déteste le militarisme, surtout 
comme il se pratique chez nos ennemis 
d’outre-Rhin, passe encore, mais railler 
la glèbe et l’armée, ces deux forces qui 
constituent la patrie... Allons donc! 
Demander l’abolition des frontières afin 
que les peuples s’embrassent, fraternisent 
et mettent en commun leur face, leur 
génie, c’est de la pure utopie...

ILy eut un long silence.
La plus jeune des filles au père Forcade 

tenait sans doute à défendre l’absent.
—Si pourtant le travail des champs ne 

lui plaît pas.
—Et quel travail lui plaît ? Qu’a-t-il fait 

jnsqu’ici ? Errer d’ateher en atelier, d’usi- 
eu en usine et le voilà échoué à Paris pour 
tenter une fortune problématique et faire
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Ces deux sœurs formaient un charmant 

contraste. Leur réelle beauté, jointe à une 
certaine distinction native, jetait un 
rayon de jeunesse en cette vieille salle aux 
poutres noircies. .

Annie, très brune, avait en ses yeux 
noirs un reflet de douceur et de bonté qui 
attirait invinciblement. Elle aimait Marie- 
Germaine, sa cadette, d’une affection pres­
que maternelle.

Celle-ci, nature plus vive, se laissait 
choyer par le vieux papa et la grande sœur, 
qui, à eux deux, essayaient de faire oublier 
à I enfant qu’elle était orpheline.

Elle gardait cependant une âme légère­
ment énigmatique, et lorsqu'elle se livrait 
—par surprise—en des conversations 
intimes, cette âme paraissait vivre dans 
un monde d’idées et de sentiments étran- 
ges.

L’aînée s’en effrayait bien un peu, se 
demandant quelle pensées s’agitaient der- 
rière ce front, en apparence très calme, 
et quels rêves s'ébauchaient en ce cœur 
tout neuf.

Les appétits, aiguisés par de longues 
heures de "travail, commençaient à se 
satisfaire; la conversation s’animait au­
tour de la table.

On causait de la tâche accomplie dans 
la journée, on s’entretenait -de celle du 
lendemain, quand brusquement le maître 
de la Bérangère interrompit les bavar- 
dages.

—A propos... j’ai fait une rencontre ce 
soir.

Toutes les têtes se levèrent, pour se 
tourner vers le père Forcade, qui, heureux 
de son succès, continua gaiement:

—Voilà votre curiosité excitée, les en­
fants... Si je vous laissais deviner. Non, 
vous ne trouveriez pas, autant que je 
vous le dise tout de suite. J’ai rencontré 
Jacques Sordier repartant pour Paris. 

■ •—Tiens, on ne l’a pas vu par ici...
—Il a fait un'bout de causette avec 

Dupré. que j’apercevais, labourant en 
Vaujoli.

Un léger énioi. mit un tremblement 
imperceptible dans la voix d’Annie, qui 
interrogea :

—.Un bout de causette... Ce matin?... 
Ce' soir ?

—Ce soir, presque à la brume.
Elle se tut.
Pensive, elle revoyait le front soucieux.
Marie-Germaine croyait l’incident clos, 

quand un tâcheron reprit:
■—Ce Sordier, lorsqu’il vient au pays, 

maintenant, il se “terre”; on dirait qu’il 
craint de se montrer.

—Eh! il fait bien de se “terre”, car je 
le considère un peu comme un déserteur, 
moi.

—Oh! papa! le mot me semble énorme!
Annie regarda longuement sa sœur, 

cherchant par delà l'indifférence voulue la 
raison vraie de cette protestation.

Sous ce regard tendrement inquiet, 
Marie-Germaine rougit, un peu.

—Oui, un déserteur, je maintiens le 
mot. C’est aussi lâche d’abandonner sa 
terre que d’abandonner son drapeau; ce 
garçon-là a été aussi mauvais soldat que 
mauvais cultivateur... Toujours en révol­
te contre la discipline... Je n’admets 
pas cela.

—Et quand Dupré est venu nous faire 
admirer son premier galon, vous rappelez-

EXIGEZ ' INSISTEZ pour les Pilules ROUGES de 
la Cie Chimique Franco-Américaine chez les pharmaciens 
ou par la poste 50c la boîte ou 3, $1.25.

Impossible de vous traiter mieux et à meilleur 
marché

Cie Chimique Franco-Américaine Ltée, 
1570, rue Saint-Denis, Montréal.

Pilules ROUGES

SOLDAT et PAYSAN 
par CLÉMENT D’OTHE

Publication autorisée par la Bonne Presse, Paris.

sûrement un déclassé comme la plupart de 
ceux qui nous quittent. Sur vingt qui s’en 
vont, comptez... un... deux réussissent, le 
reste végète, et j’attends celui-ci dans dix 
ans.

-Peut-être reviendra-t-il millionnaire, 
dit Marie-Germaine en riant.

—Croyez-moi, il aurait mieux fait de ne 
pas abandonner les manches de sa charrue 
et dè mettre en valeur ses champs, c' ans 
lesquels poussent des ronces... La terre 
nourrit toujours son maître.

—Il faut aussi des employés: Paris a 
besoin de monde?

Le fermier de la Bérangère s’animait: le 
vieux sang d’une longue génération de 
laboureurs bouillonnait en ses veines.

—Encore vingt ans de cette folie d’émi-

(suite à la page 221)

- - - - - - - - - - - - - - - "Oh !- - - - - - - - - - - - - - - -
Je ne pourrais pas élever mes enfants sans l’OVONOL". 
Voila un cri poussé du fond du cœur par les mères de famille 
qui font prendre l’OVONOL à leurs enfanta dans tous les 
cas de . AMAIGRISSEMENT, PALEUR, IRRITABI­
LITE,MANQUE de SOMMEIL,MANQUE d'ENTRAIN, 
au jeu, à l'étude, MAUX de GORGE, d'OREILLES 
d’YEUX, de RIFLE ou autres éruptions dans la figure et 
sur le corps. L'OVONOL à base d'Extrait de Foie de 
Morue, d'Iode, de Jaune d’Oeuf, d'Hypophosphites com­
posés est un tonique incomparable pour ramener la santé 
des enfants. Très agréable au goût, tous le prennent avec 
plaisir.

Partout ou par la poste, Canada: $1.00;
Etats-Unis, 11.25

La plus Belle et la 
des Lampes

Parce qu’elle fonctionn 
cun entretien. Sans Pt 
PRESSION sans ODEU 
MÉE. Elle est INDÉRÉ

Réalise 75% d’économ 
meilleure systèmes d’éclai 
Donne 120 bougies de la 
lumière pendant 27 hem 
pinte de gazoline.

Demandez renseigner

GASOLAMP I
1193 Phillips Place, I 

Montréal.

Distributeurs:
Pours les comtés de

Arthabaska, J.-E.-E. I 
Plessisville. Labelle, Li 
Nominingue.

ABONNEZ-VOUS , 
au JOURNAL MENSUEL de

BRODERIE-MUSIQUE

VENNAT
25 CENTS PAR AN

3770, St-Denis, -:- Montréal
NUMERO SPECIMEN 5 CENTS

RÉPENDEZ LA DÉVOTION DE STE-THÉRÈSE ET 
GAGNEZ UNE BELLE PRIME GRATIS

BAGUES de STE-THERESE
Vendez 12 de ces belles bagues de SAINTE THERESE, 

la Petite Fleur de Jésus ; bagues en mé- (riagagc 
tal doré, et bonne qualité, avec jolies PPE-Cee 
couleurs, à 25 cts chacune, et gagnez y R
cette belle épinglette, garantie “.gold “Iij) EP
filled” 1/12 carat d’or, représentant la te 0 . U
Foi, l’Espérance et la Charité.

Nous allouons un mois pour la vente

RELIGIOUS SUPPLIES LIMITED
4485 DetAROCHE, MONTREAL, P. Q, CANADA

Nom............ . ....................  Adresse......... . ................... •............... ..
Ville.......... . ............. ............. ....Comté.......

14 MARS 1929.


